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Enrichissement des collections

Comment le Mamco fait
ses emplettes à Artgenève
Durant la foire, l'institution dédiée à l'art moderne et contemporain remplit
son stand avec des oeuvres acquises auprès des galeries exposantes. Reportage.
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Cra

L'oeuvre de Haim Steinbach est venue s'installer sur le stand du Mamco. À droite, Lionel Bovier visite les stands

Irène Languin
On dirait une fabrique à nuages.
Sourdant de tubes en plexiglas,
une mousse immaculée retombe
en gracieuses volutes sur un socle
circulaire, composant une sculp-
ture éphémère. Intitulée «Cloud
Canyons», cette machine à bulles
a été créée en 1964 par l'artiste
philippin David Medalla, puis ré-
éditée. Présentée par Enrico As-
tuni à Artgenève, la pièce a tapé
dans l'oeil de Lionel Bovier, direc-
teur du Mamco (Musée d'art mo-
derne et contemporain de Ge-
nève): «C'est pour moi la galerie
la plus excitante du salon!» ex-

plique-t-il en arpentant les travées
de la foire d'art qui s'est tenue à
Palexpo du 25 au 29 janvier.

À quelques pas delà, il s'arrête
devant une pièce clinquante en
résine époxy d'un violet profond
de Mamali Shafahi, jeune plasti-
cien représenté par la Galerie Mit-
terrand. «C'est un artiste que je
suis et cette pièce m'intéresse.
Bon, le matériau pose une ques-
tion de conservation. Dans ces
cas-là, j'envoie une photo à mon
restaurateur.» On poursuit dans
les mauves chez Eva Presenhuber,
qui montre un grand tableau de
Louisa Gagliardi, née à Sion en

1989: «Cette toile possède une
force et une taille qui fonctionnent
assez bien, constate Lionel Bovier.
J'y réfléchis, mais il va falloir faire
un effort sur le prix!»

Négocier fermement
Comme chaque année depuis six
ans, le timonier du Mamco fait ses
emplettes à Artgenève en vue
d'enrichir les collections du mu-
sée. Le premier jour, les cimaises
du stand de l'institution sont
nues. Contrairement aux autres
exposants, Lionel Bovier vient les
mains dans les poches. Poches
garnies d'une coquette somme
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mise à disposition par des mé-
cènes. Au fil des jours et des
achats, l'espace d'exposition se
remplit.

Baptisé «In course of acquisi-
tion», ce projet entend rendre vi-
sible sur un temps court un pro-
cessus qui se déroule toute l'an-
née. «La différence, c'est la rapi-
dité, explique le directeur. Tout
se joue entre le mercredi et le
jeudi.» En amont, le musée reçoit
les portfolios des galeries avec les
listes de prix. Ensuite, il s'agit de
confirmer un coup de coeur ou,
éventuellement, se laisser sur-
prendre. Sans oublier de négocier
fermement: «Il faut trouver un ter-
rain d'entente financier. Je paie la
pièce sur-le-champ, ce qui est loin
des pratiques usuelles.»

Soutenue financièrement par
Mirabaud & Cie et les Amis du
Mamco, l'opération s'élève à en-
viron 100'000 francs; elle se voit
en outre accompagnée «par un
donateur anonyme qui permet de
dépasser cette somme moyenne».
Cette année, l'affaire a été rapide-
ment pliée. Jeudi, une unique ins-
tallation s'est invitée aux murs:
«Crate & Barrel 3», de Haim Stein-
bach, dénichée chez le Parisien
Laurent Godin.

«Je réfléchis
à cette pièce,
mais il va falloir
que la galeriste
fasse un effort
sur le prix!»
Lionel Bovier
Directeur du Mamco

Né en 1944 en Israël, l'artiste
américain sélectionne des objets
du quotidien pour les agencer dans
un contexte muséal et questionner
leur statut. Constitué de distribu-

teurs ludiques de croquettes pour
chien, de deux cartons de chez
Crate & Barrel - une chaîne de ma-
gasins d'ameublement - et d'un
vase de designer placés sur une éta-
gère, le dispositif a nécessité l'en-
tier de l'enveloppe allouée par les
sponsors. «Il n'y a pas de nombre
minimal ou maximal d'objets,
éclaire Lionel Bovier. Mais c'est la
première fois qu'on achète une
seule pièce de ce type-là.»

Un usage immédiat
Pour opérer ses choix, le Mamco
se base sur les points forts et les
particularités de sa collection afin
d'en augmenter encore la perti-
nence: «Un musée se doit d'être
précis, on ne peut pas être bon
partout, argue celui qui en tient la
barre. Il serait parfaitement vain
de vouloir tenir le projet encyclo-
pédiste hérité du XIXe siècle.»
«Crate & Barrel 3» trouvera un
usage immédiat dans l'exposition
qui sera vernie en février prochain
autour des représentants de la Pic-
ture Generation, du nom de ce
groupe d'artistes ayant fait de l'ap-
propriation et de la refabrication
d'images existantes sa spécialité.

Cette acquisition n'empêche
pas Lionel Bovier de continuer à
prospecter. Sur le stand de la
HEAD (Haute École d'art et de de-
sign), il s'arrête devant une pein-
ture de Viola Leddi baptisée «Do-
mitilla», composition sensuelle au
spray acrylique sur coton, pourpre
elle aussi. Son prix:16'000 francs.
«C'est beaucoup trop cher, il fau-
drait discuter. Mais je pourrais
prendre ce risque pour la pro-
chaine exposition d'automne qui
réunira des oeuvres produites de-
puis les années 2000.» Le salon
offre aussi de repérer les jeunes ta-

lents: «Parfois, il me faut des an-
nées pour savoir si c'est seulement
bien ou vraiment très bien.»

Dernière halte dans l'espace
«curaté» par Balthazar Lovay et
Marina Romiszowska, basés à Ge-

nève - «l'autre meilleur stand de
la foire», dixit Lionel Bovier. Di-
vers objets y ont été mis en regard
sur les thèmes de la spiritualité,
du temps, du transhumanisme ou
de la technologie. On y trouve par
exemple une peinture d'un sui-
veur de Jérôme Bosch et des
pièces de la Suissesse Meret
Oppenheim. Notamment un
«Écureuil», adorable création
composée d'un verre à bière garni
de mousse et d'une queue en four-
rure. «Si je l'avais chez moi, ça me
ferait sourire tous les matins»,
s'amuse le patron du Mamco. Un
sourire en or, puisque la pièce
coûte 30'000 francs.


